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D  E 

VERSAILLES 

DONNEZ  PAR  LE  ROT  A  TOVTE  SA  COVR 
au  retour  de  la  Conc[ueJte  de  la  Franche  -  Comté 
en  l'année  i  6  jf.. 

PREMIERE  JOURNÉE. 

E  Roy  après  la  rédudion  de  la  Fran- 
che-Comté  fous  fon  obéïflance,  pour 
donner  à  toute  la  Cour  quelques  mo- 
mens  de  repos  ôc  de  plaifir ,  en  fuite  des 
longues  fatigues  d'un  voyage  que  la 
faifon  avoit  rendu  très  -  pénible  ,  or- 
donna aulTi-toft  qu'il  fut  arrivé  à  VeR- 
S  A  I  L  L  E  S  ,  que  l'on  préparaft  des  Feftes  &  des  Réjouïffan- 
ces  ,  &  que  de  temps  en  temps  il  y  euft  quelques  Divcrtiffe- 
mens  nouveaux. 

Ceux  de  la  première  Journée  commencèrent  par  la  Tra- 
gédie d'ALCESTE,  qui  cft  une  pièce  en  mufique  accom- 
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pagnée  de  Machines,  que  Sa  Majesté'  voulut  eftre  re- 
prelentée  dans  la  cour  du  Chaûeau  le  Mecredi  quatrième 
jour  de  juillet. 

Une  des  chofes  que  l'on  doit  beaucoup  confiderer  dans 
les  Feftes  èc  les  Divertiflemens  donc  le  Roy  regale  fa  Cour, 
eft  la  promptitude  qui  accompagne  leur  magnificence  :  car 
fes  ordres  font  exécutez  avec  tant  de  diligence  par  le  foin 
&  l'application  particulière  de  Ceux  qui  en  ont  la  princi- 
pale Intendance,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  croye  que  tout 
s'y  fait  par  miracle  ;  cane  on  cft  furpris  de  voir  en  un  mo- 
menc  ,  S>C  fans  qu'on  s'en  apperçoive  ,  des  Théacres  élevez  , 
des  Bocages  ornez  &  enrichis  de  fontaines  &  de  figures; 
des  Collations  dreffées,  &c  mille  autres  chofes  qui  femblent 
ne  pouvoir  fe  faire  qu'avec  un  long -temps  ,  ÔC  dans  l'em- 
barras  d'un  nombre  infini  d'ouvriers.  Cepen^anc  le  plus 
fouvenc  la  Cour  ne  s'apperçoic  point  des  préparatifs  que 
l'on  fait  pour  toutes  ces  fortes  de  Pertes;  &c  tant  de  per- 
fonnes  occupées  à  ces  ouvrages,  apportent  fi  peu  d'oblla- 
cle  dans  le  heu  où  on  les  difpofe ,  qu'on  ne-  les-  voie  feulc- 
îiienc  pas. 

Le  R  o  Y  ertanc  forci  du  Chafteau  à  quacf  e  heures  du  foir 
pour  prendre^  la  promenade  ,  alla  au  Marais  où  la  collacion 
cftoic  préparée  d'une  manière  conforme  à  la  fituation  de  ce 
lieu.  C'ert  un  pecic  bois  où  il  y  a  un  grand  quarré  d'eau 
plus  long  que  large  ,  au  milieu  duquel  ert  un  gros  arbre 
Il  ingénieufemenc  fait  qu'il  paroift  naturel.  De  l'extrémité 
de  coures  fes  branches  fore  une  infinicé  de  jecs  d'eau,  qui 
couvrenc  le  Marais.  Outre  ces  jets  d'eau ,  il  y  en  a  encore 
un  grand  nombre  d'autres ,  qui  jalidènc  des  rofeaux  qui  bor- 
dent les  coftez  de  ce  quarré.  Aux  deux  bouts  &  dans  l'é- 
pailTeur  des  palliffades  font  deux  enfoncemens  de  verdure, 
en  manière  de  cabinets ,  où  l'on  monte  par  deux  marches  de 
gazon.  Dans  chacun  de  ces  enfoncemens  il  y  a  une  grande 
table  de  marbre  blanc,  &  fur  chaque  cable  une  corbeille 
de  bronze  doré  remplie  de  fleurs  au  nacurel ,  de  laquelle 
fore  un  gros  jee  d'eau,  qui  recombe  dedans ,  &  s'y  perd  fans 
mouiller  la  cable.  Au  milieu  des  coftez  de  ce  quarré  il  y  a 
auiïî  d'autres  enfoncemens  femblables  à  ceux  des  deux  bouts, 
où  fur  des  marches  de  gazon  fone  élevées  de  longues  ta- 
bles de  marbre  blanc  &  rouge ,  avec  des  gradins  pour  fcr- 
vir  de  bufecs.  De  ces  gradins  il  fore  de  l'eau  par  des  aju- 
tages qui  forment  des  aiguières  ,  des  verres,  des  carafFes, 
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èC  d'autres  fortes  de  vafcs  ,  qui  femblenc  eftre  de  cryftal  de 
roche  garnis  de  vermeil  doré. 

Aux  bcautez  de  ce  lieu  on  avoic  ajoûtc  mille  autres  em- 
belliflemens,  tant  par  un  grand  nombre  d'orangers  &  de 
pots  de  porcelaine  remplis  d'une  infinité  de  diverfes  fleurs , 
que  par  des  feftons  aufli  de  fleurs,  difpofez  d'une  manière 
qui  les  faifoit  beaucoup  paroître  parmi  les  arbres  aufquels 
ils  eftoient  attachez.  Une  infinité  de  jattes  &  de  cuvettes 
de  porcelaine,  pleines  de  toutes  fortes  de  fruits,  couvroienc 
non  feulement  ces  tables  de  marbre  dont  j'ay  parié,  mais 
encore  toutes  les  marches  de  gazon  qui  font  aux  environs. 
Entre  les  jattes  &  les  cuvettes  il  y  avoit  des  corbeilles  rem- 
plies de  paftes  Se  de  fruits  confits  entremêlez  de  carafl^es  de 
cryftal  6c  d'autres  petites  porcelaines,  où  l'on  avoic  mis  tou- 
tes forces  de  liqueurs. 

Les  Oflîciers  avoienc  auffi  par  une  indufbrie  toute  parti- 
culière ,  formé  de  grands  vafes  de  véritable  glace ,  de  figu- 
res différentes,  &c  de  diverfes  grandeurs;  &  au  travers  de  ces 
vafes  l'on  voyoit  paroître  les  fleurs  &C  les  fruits  qu'on  y 
avoit  mis. 

Pendant  la  Collation  ,  l'eau  qui  jalliifoic  de  tous  les  en- 
droits de  cette  place ,  faifoit  un  bruit  qui  s'accordoit  agréa- 
bl  cment  au  fon  des  violons  &C  des  hautbois. 

Au  fortir  du  Marais,  environ  fur  les  huit  heures  ,  le  Ro  Y 
&  toute  la  Cour  retournèrent  du  cofté  du  Chafl:eau,  où  les 
croifées,  tant  de  la  petite  cour  que  de  la  grande,  &  les  bal- 
cons des  faces  eftoient  éclairez  par  deux  rangs  de  bougies  : 
l'Entablement  eftoit  auffi  éclairé  d'autres  lumières  efpacées 
à  demi  -  pied  l'une  de  l'autre. 

Le  Théâtre  qui  fe  trouva  préparé  pour  la  Tragédie  con- 
tenoit  toute  la  petite  cour  pavée  de  marbre.  Les  deux  coftez 
eftoient  ornez  de  douze  cailfes  de  grands  orangers,  qui  fe 
terminant  dans  le  fond  de  la  cour,  lailfoicnt  voir  en  face  dans 
le  point  de  la  perfpcélive  les  huit  colonnes  de  marbre  qui 
portent  le  balcon  doré  ,  &  qui  font  l'encrée  du  Veftibule  du 
corps  de  logis  du  milieu. 

Entre  ces  cailles  d'orangers  il  y  avoit  un  pareil  nombre 
de  picdcftaux  de  marbre  de  cinq  pieds  de  haut ,  portans 
des  vafes  de  porcelaine  remplis  de  petits  orangers.  Devant 
chaque  picdeftal  eftoit  un  guéridon  d'or  &C  d'azur ,  chargé 
de  girandoles  de  cryftal  &:  d'argent ,  allumées  chacune  de 
dix  bougies. 
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Derrière  ces  mefmes  caifles  s'élevoient  encore  vingt- qua- 
tre autres  grands  guéridons  ornez  de  feftons  de  fleurs,  8c 
portans  chacun  une  girandole  de  cryftal  allumée  comme  les 
autres. 

Comme  les  huit  colonnes  qui  paroiffoient  au  fond  du 
Théâtre  font  accouplées,  &  feparent  les  trois  portes  du  Ve- 
ftibule,  on  voyoit  au  milieu  de  chaque  porte  un  grand  lu- 
Ure  de  cryftal  qui  pendoit  de  deffous  l'Architrave  ;  &  con- 
tre les  trumeaux  entre  les  colonnes,  il  y  avoir  des  guéridons 
dorez  chargez  de  girandoles  ,  avec  deux  caiffes  d'orangers 
de  chaque  cofté. 

La  Fontaine  de  marbre  qui  eft  au  milieu  de  cette  cour  , 
eftoit  environnée  de  girandoles  &  de  vafes  pleins  de  fleurs  j 
&  dans  le  baffui  meime  ,  fix  grands  Vafes  de  porcelaine 
remplis  de  fleurs  reccvoient  l'eau  de  lix  diffcrens  jets  qui 
forcent  d'une  corne  d'Amalthée,  que  foùtiennenc  trois  petits 
Tritons  de  bronze  doré.  Ces  Vafes  eftoient  ainlî  difpofez 
pour  empefcher  que  l'eau  ne  tombaft  dans  le  baffm  où  elle 
auroic  fait  du  bruit;  &  pour  la  mefme  raifon  le  groupe  des 
Tritons  eftoit  orné  d'une  grande  couronne  de  fleurs ,  qui  re- 
cevoir aufli  l'eau  du  gros  bouillon  qui  s'élève  au  milieu  des 
autres  jets  d'eau:  de  Ibrce  qu'à  la  clarté  de  tant  de  lumières 
l'on  Voyoit  briller  toutes  ces  eaux ,  fans  que  leur  chûte  pûft 
par  fon  bruit  interrompre  la  voix  des  Mufîciens ,  &  la  fym- 
phonie  des  Inftrumens. 

Ainfî  l'Architeiture  de  ces  baftimens  éclairez  de  tant  de 
lumières,  &  la  dilpofltion  ingénicufe  de  tant  de  luftres  & 
de  girandoles  entremeftez  parmi  l'agréable  variété  des  ar- 
bres &  des  fleurs  ,  faifoit  un  riche  ornement  à  ce  Théâtre. 

Le  Roy  eftant  placé,  les  Mufîciens  &:;les  autres  Aéteurs 
de  l'Académie  Royale  de  Mufique  reprefenterent  la  Tragé- 
die d'A  L  C  E  S  T  E  ,  dernier  ouvrage  du  fleur  Quinaut ,  qui 
receût  de  toute  la  Cour  la  mefme  approbation  que  cette  ex- 
cellente pièce  en  a  toujours  eûë  ;  &c  la  Mufique  receût  aufli 
les  mefmes  applaudiflemens  qu'on  donne  toûjours  aux  pro- 
duétions  du  fleur  de  LuUy. 

En  fuite  leurs  Majeftez  furent  prendre  le  fouper  de  la 
Media  -  Noche ,  préparé  dans  le  Chafteau. 
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SECONDE  JOURNÉE. 

COMME  dans  le  Chafteau  dans  le  Parc  de  VER- 
SAILLES ilya  des  lieux  où  chaque  faifon  de  l'année 
fèmble  avoir  établi  une  demeure  particulière,  on  peut  dire 
que  c'eft  à  T  R  I  A  N  O  N  que  l'on  trouve  toujours  le  Prin- 
temps. Rien  n'efl:  plus  agréable  que  la  ftru6ture  du  Chafteauy 
ni  plus  délicat  que  les  ornemcns  dont  il  eft  enrichi.  Il 
lèmble  eftre  le  fejour  ordinaire  des  Grâces  &  des  Amours. 
Les  Parterres  &  les  Jardins  y  font  roûjours  verts.  Tout  ce 
qu'on  y  voit  a  des  beautez  particulières ,  &  l'air  qu'on  y 
refpire  efl;  parfumé  des  fleurs  les  plus  odoriferentes.  Le 
Mecredi  onzième  juillet  le  ROY  continuant  de  régaler  la 
Cour,  choifit  cét  endroit  pour  y  pafTer  la  foirée  ;  &  pour 
cet  effet  ordonna  qu'on  y  préparait  une  place  commode 
pour  entendre  I'Eglo GUE  DE  VERSAILLES. 

Hors  l'enclos  du  jardin  de  T  R  I  A  N  O  N  ,  il  y  a  un  petit 
Bois  enfermé  dans  le  grand  Parc ,  dont  les  arbres  hauts  &C 
épais  de  feuillages  font  un  couvert  admirable.  La  princi- 
pale allée  de  ce  Bois  répond  vis-à-vis  le  Palais,  en  forte 
qu'en  ouvrant  une  grille  qui  ferme  le  jardin  ,  cette  allée 
fait  une  perfpeftive  d'autant  plus  agréable  ,  qu'on  apper- 
çoit  un  enfoncement  d'arbres,  &  une  fontaine  au  bout, 
dont  l'ombre  SC  la  fraîcheur  ont  quelque  chofe  de  très  -  dé- 
licieux. 

C'eft  au  bouc  de  cette  allée  qu'on  éleva  un  Salon  de  ver- 
dure de  figure  oftogone  ,  &c  d'environ  huit  toifes  de  dia- 
mètre. Les  fix  faces  des  coftez  avoient  chacune  trois  Porti- 
ques ,  au  -  delà  defquels  eftoient  drelTez  des  Amphithéâtres 
pour  la  Mufîque.  Le  haut  du  Salon  s'élevoit  en  Dôme, 
ayant  dans  fon  milieu  une  grande  ouverture.  Sur  la  corni- 
che qui  regnoit  au -delTus  des  Portiques  eftoient  arrangez 
des  Vafes  de  porcelaine  remplis  de  fleurs  ;  8i  du  milieu  des 
mefmes  Portiques  pcndoienc  aufti  de  grands  feftons  de  fleurs 
attachez  de  part  Si  d'autre  contre  les  pilaftres. 

Ce  Salon  avoir  deux  grandes  portes  :  par  l'une  on  y  en- 
troit;  &:  par  l'autre  qui  eftoit  vis-à-vis,  on  voyoit  une  lon- 
gue allée  formée  des  deux  coftez  par  de  petites  arcades  or- 
nées de  pots  de  fleurs  &C  de  feftons.  Au  bout  de  cette  allée 
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eftoic  un  baflin  de  fontaine  environné  de  grands  orangers  & 
de  pors  de  fleurs ,  au  milieu  defquels  on  voyoit  élever  un 
gros  jet  d'eau.  Au-delà  du  baflin  il  y  avoir  une  palilTade 
qui  formoit  un  demi -cercle,  où  dans  cinq  grandes  niches 
paroiflbient  cinq  Figures  de  Satyres  de  marbre  blanc ,  affi- 
les ,  &  jouant  de  divers  Inftrumens  champeftres. 

Le  Roy  cftant  arrivé  dans  ce  Salon  avec  toute  fa  Cour, 
s'affit  en  un  endroit  qu'on  luy  avoir  préparé  vis-à-vis  de 
l'allée  &  de  la  Fontaine  que  je  viens  de  dire,  qui  faifoienc 
devant  luy  une  décoration  tres-agréable. 

Après  que  la  Mufîque  eût  chanté  l'E  GL  O  GU  E,  ce  qui 
dura  environ  une  heure  &  demie ,  Sa  Majesté'  fortit 
de  Tri  AN  ON  pour  prendre  le  divertiifcment  de  la  pro- 
menade jufqu'à  neuf  heures  du  foir  qu'Ellc  entra  dans  céc 
endroit  du  petit  Parc  qu'on  nomme  la  SALE  DU  CON- 
SEIL. C'eft  une  place  dans  le  bois,  d'une  fort  grande  éten- 
due. Sa  figure  efl;  plus  longue  que  large  :  le  milieu  eft  une 
Ifle  environnée  de  canaux,  avec  des  ponts  aux  deux  extré- 
mitez,  qui,  par  des  machines  fecrctes,  reculent  ou  avancent, 
pour  fermer  le  paflâge,  ou  pour  donner  entrée.  Quand  les 
ponts  font  retirez  il  y  a  plufieurs  jets  d'eau  qui  forment 
comme  une  grille;  6c  de  plufieurs  endroits  il  fort  foixante- 
treize  jets  d'eau  d'une  égale  hauteur. 

Lors  que  le  R  O  Y  arriva  dans  cette  place ,  il  la  trouva 
éclairée  par  plus  de  cent  cinquanre  luftres  attachez  le  long 
des  paliffades  entre  les  arbres  de  la  contr'allée.  L'Iflc  eftoit 
bordée  de  foixante-feize  guéridons  de  fleurs  portans  des  gi- 
randoles de  cryftal  allumées  de  bougies.  La  table  eftoit  dref 
fée  au  milieu ,  ëc  décorée  d'une  façon  toute  finguliére.  Une 
manière  d'Edifice  occupoit  prefque  tout  refpacc  de  cette 
table,  ne  lailTant  qu'un  large  bord  tout  au  tour  pour  les 
couverts  &  le  fervice  des  viandes.  Cét  Edifice  eftoit  com- 
pofé  de  toutes  fortes  de  fruits  ingenieufement  arrangez  dans 
cent  douzaines  de  petites  porcelaines,  qui  faifoient  comme 
le  corps  fohde  de  cét  agréable  baftiment.  Il  eftoit  divifc 
par  feize  arcades  ;  &:  chaque  arcade  avoir  quatre  colonnes 
torfes  &;  accouplées  qui  portoicnt  la  corniche.  Ces  colon- 
nes eftoient  dorées  &  garnies  de  fleurs  de  mefme  que  leurs 
bafes  &  leurs  chapiteaux.  Du  milieu  des  arcades  pendoient 
de  doubles  feftons  ;  &c  au  defllis  des  colonnes  eftoient  des 
girandoles  de  cryftal  allumées  de  bougies.  Cent  petits  va- 
lês  d'orangers  &C  de  tubereufes  pofez  fur  la  corniche  luy 
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fervoieiit  d'amorciflèmenr.  Mais  la  quantité  prefque  in- 
croyable de  cuvettes  &  de  jattes  de  porcelaine  remplies  de 
fruits,  ôcle  grand  nombre  des  vafes  de  cryftal  fervans  pour 
les  glaces  àc  les  liqueurs ,  faifoit  la  fomptuofité  de  cette  ta- 
ble ,  fur  laquelle  les  viandes  furent  fervies  avec  une  magni- 
ficence extraordinaire. 

Pendant  que  le  fouper  dura ,  les  violons  &  les  hautbois 
firent  parmi  le  bruit  des  Fontaines ,  retentir  ces  lieux  d'une 
harmonie  très  -  charmante. 
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TROISIEME  JOURNÉE. 

LE  dix  -  neuvième  du  mefme  mois  le  R  O  Y  alla  fe  pro- 
mener à  la  MENAGERIE,  où  il  donna  la  collation 
aux  Dames  de  la  Cour.  C'eft  un  lieu  ficué  dans  le  Parc  de 
Versailles  ,  à  l'un  des  bouts  du  Canal,  vis-à-vis  de 
T  R I A  N  O  N.  On  y  voit  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie 
champeftre  agréable  &c  divertiffante  par  la  nourriture  des  ani- 
maux de  toutes  fortes  d'efpeces.  Au  bout  d'une  longue  ave- 
nue d'arbres  eftun  petit  Palais,  dont  la  principale  pièce  cft 
un  Salon  de  figure  oftogone.  Il  eft  environné  d'une  balu- 
ftrade  tout  autour ,  d'où  l'on  voit  fept  cours  qui  aboutiflent 
à  la  cour  du  milieu ,  &  qui  en  font  fcparées  par  des  grilles  de 
fer ,  qui  forment  une  figure  femblable  à  celle  du  Salon,  Tou- 
tes ces  cours  font  remplies  d'une  infinité  d'oifeaux  tres-rares, 
ô£  d'une  quantité  incroyable  d'autres  animaux  fauvages. 

Après  la  collation  qui  Tul  très  -  magnifique  ,  Sa  MA- 
JESTE' eftant  montée  fur  le  canal  dans  des  gondoles  fuper- 
bement  parées ,  fut  fuivie  de  la  mufique ,  des  violons  &  des 
hautbois  qui  eftoient  dans  un  grand  vailTeau.  Elle  demeu- 
ra environ  une  heure  à  goûter  la  fraîcheur  du  foir ,  &  en- 
tendre les  agréables  concerts  des  voix  &  des  inftrumens ,  qui 
feuls  interrompoient  alors  le  filence  de  la  nuit  qui  commen- 
çoit  à  paroître. 

En  fuite  de  cela  le  R  O  Y  defcendità  la  telle  du  canal,  &c 
eftant  entré  dans  fa  calèche ,  alla  au  Théâtre  que  l'on  avoir 
dreflc  devant  la  GROTTE  pour  la  reprefentation  de  la 
Comédie  du  MALADE  IMAGINAIRE,  dernier  ouvrage 
(lu  fleur  Molière. 

L'afpedl  de  la  Grotte  fervoit  de  fond  à  ce  Théâtre  élevé 
de  deux  pieds  &C  demi  de  terre.  Le  frontifpice  eftoit  une 
grande  corniche  architravée ,  foûtenuc  aux  deux  extrémi- 
tez  par  deux  maffifs  avec  des  ornemens  ruftiques ,  Se  fem- 
blables  à  ceux  qui  paroiffent  au  dehors  de  la  Grotte.  Dans 
chaque  malTif  il  y  avoit  deux  niches ,  où  fur  des  picdeftaux 
on  voyoit  deux  figures  reprefentant  d'un  cofté  Hercule  te- 
nant fa  malTuë,  8c  terrallant  l'Hydre  ,  &C  de  l'autre  coftc 
Apollon  appuyé  fur  fon  arc,  6C  foulant  aux  pieds  le  ferpenc 
Python. 
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Au  deflfus  de  la  corniche  s'élevoit  un  fronton  ,  dont  le 
tympan  eftoit  rempli  des  armes  du  R  o  Y. 

Sept  grands  luftres  pendoient  fur  le  dcvarit  du  Théâtre 
qui  eftoit  avancé  au  devant  des  trois  portes  de  la  Grotte, 
Les  coftez  eftoient  ornez  d'une  agréable  feuïUée  ;  mais  au 
travers  des  portes  où  le  Théâtre  continuoit  de  s'étendre, 
l'on  voyoit  que  la  Grotte  mefme  luy  fervoit  de  principale 
décoration.  Elle  eftoit  éclairée  d'une  quantité  de  girandoles 
de  cryftal,  pofées  fur  des  guéridons  d'or  &  d'azur,  &  d'une 
infinité  d'autres  lumières  qu'on  avoir  mifes  fur  les  corniches 
&  fur  toutes  les  autres  faiUies. 

La  table  de  marbre  qui  eft  au  milieu  eftoit  environnée 
de  quantité  de  feftons  de  fleurs,  &C  chargée  d'une  grande 
corbeille  de  mefine. 

Au  fond  des  rrois  ouvertures  l'on  voyoit  les  trois  gran- 
des niches  où  font  ces  groupes  de  Figures  de  marbre  blanc, 
dont  la  beauté  du  fujet,  &  l'excellence  du  travail  font  une 
des  grandes  richelTes  de  ce  lieu. 

Dans  la  niche  du  milieu  Apollon  eft  reprefenté  affis  &C 
environné  des  Nymphes  de  Thi-u»  i^ai  le  parfument  ;  &c 
dans  les  deux  autres ,  font  fes  chevaux  avec  des  Tritons 
qui  les  panfent. 

Du  haut  de  la  niche  du  milieu  tombe  derrière  les  Figu- 
res une  grande  nape  d'eau  qui  fort  de  l'urne  que  tient  un 
Fleuve  couché  fur  une  roche  ;  cette  eau  qui  s'eft  répandue 
au  pied  des  Figures  dans  un  grand  baffin  de  marbre ,  retom-. 
be  enfuite  jufqu'en  bas  par  grandes  napes ,  partie  entières  Se 
partie  déchirées  :  Et  des  niches  où  font  les  chevaux,  il  tom- 
be pareillement  des  napes  d'eau  qui  font  des  chûtes  admira- 
bles. Mais  toutes  ces  cafcades  eftant  alors  éclairées  d'une  in- 
finité de  bougies  qu'on  ne  voyoit  pas ,  faifoient  des  effets 
d'autant  plus  merveilleux  &c  plus  furprenans ,  qu'il  n'y  avoir 
point  de  goûte  d'eau  qui  ne  brillaft  du  feu  de  tant  de  lu- 
mières ,  &c  qui  ne  renvoyaft  autant  de  clartez  qu'elle  en  re- 
cevoir. 

Ce  fut  à  la  veûë  d'une  fi  agréable  décoration  que  les  Co- 
médiens de  la  Troupe  du  Roy  reprefentercnt  le  Malade 
Imaginaire,  dont  leurs  Majestez  &  toute  la 
Cour  ne  receùrent  pas  moins  de  plaifir  qu'elles  en  ont  tou- 
jours eû  aux  pièces  de  fon  Autheur. 
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QJJATRIÉME  JOURNÉE. 

LE  Samedy  vingt  -  huitième  de  juillet  le  R  o  Y  ayant 
donné  ordre  que  la  Fefte  de  ce  jour -là  fuft  encore  plus 
magnifique  &C  plus  décorée  que  les  précédentes ,  commanda 
qu'on  préparaft  la  collation  au  THEATRE  qui  eft  dans 
un  des  bois  du  petit  Parc. 

C'eft:  une  grande  place  prefque  ronde,  &  feparée  en  deux 
parties  :  la  première  qui  fert  d'Orcheftre,  contient  un  demi- 
cercle  ,  autour  duquel  font  élevées  trois  marches  en  forme 
de  fiéges  pour  fervir  d'un  Amphithéâtre ,  dont  la  dernière 
marche  fait  une  allée  en  terraffe ,  couverte  d'un  rang  d'or- 
mes fur  le  devant  avec  des  paliflades  de  charmes  par  der- 
rière. L'autre  partie  qui  eft  trois  à  quatre  pieds  plus  haute 
que  rOrcheftre  ,  compofe  le  Théâtre.  Il  s'élève  dans  le 
fond  par  un  petit  talus  de  gazon  qui  laifle  des  pailages  pour 
les  Aâreurs  ;  &c  dans  la  palilTade  qui  l'environne ,  il  y  a  qua- 
tre grandes  niches  remplies  de  ballins  de  fontaines  ruftique- 
ment  travaillez. 

Dans  ces  bafllns  on  en  voit  d'autres  plus  élevez ,  où  font 
affis  des  Enfans  qui  fe  jouent:  les  uns  avec  un  Cy^nc,  les 
autres  tiennent  un  Griffon  ,  les  autres  une  Eci-cvi/Te  ^  les  au- 
tres une  Lyre  de  bronze  ;  &;  de  tous  ces  bafllns  il  fort  de 
l'eau  en  abondance. 

Entre  ces  quatre  niches  il  y  a  trois  allées  qui  s'enfoncent 
dans  le  bois ,  &c  dont  la  largeur  diminuant  peu  à  peu  fans 
qu'on  s'en  apperçoive ,  aide  à  tromper  la  veûë ,  èc  les  font 
paroître  encore  beaucoup  plus  longues  qu'elles  ne  font.  Ces 
allées  forment  trois  perfpedives  d'une  beauté  toute  nou- 
velle. Car  dans  leur  milieu  il  y  a  comme  un  canal  de  qua- 
tre à  cinq  toifes  de  large,  revêtu  des  deux  coftez  de  divers 
«oquillages ,  &  d'un  glacis  de  gazon.  Ce  glacis  borde  deux 
contr'allées ,  qui  d'un  cofté  font  terminées  par  des  pali(fades 
de  charme ,  &  de  l'autre  le  long  du  canal ,  par  de  petits  ar- 
brilfeaux  verts  avec  des  pots  de  porcelaine  d'efpace  en  ef- 
face. L'eau  de  ces  canaux  n'eft  pas  une  eau  tranquille  &: 
paifible:  ce  font  plufieurs  cafcades  qui  tombent  les  unes  fur 
les  autres ,  &  qui  tirent  leur  fource  d'un  grand  bafhn  de  co- 
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quillage  élevé  au  bout  du  canal  fur  trois  autres  baflîns. 
L'eau  qui  en  fort  par  grandes  napes  vient  enfin  jufques 
fur  le  bord  du  Théâtre ,  où  après  avoir  pafTé  par  des  cou- 
lettes ,  elle  finit  dans  trois  baffins  qui  font  vis-à-vis  des  caf- 
cades. 

Il  y  a  encore  aux  coftez  du  Théâtre  joignant  l'Amphi- 
théâtre deux  baffins  ,  d'où  s'élèvent  deux  lances  d'eau  ;  &;  du 
bord  du  Théâtre  tombent  deux  napes  d'eau  l'une  fur  l'au- 
tre, qui  feparent  l'Orcheftre.  Mais  ce  qui  furprend  davan- 
tage cil  la  quantité  des  jets  d'eau  qui  fortcnt  du  milieu  de 
ces  canaux  &  des  collez  des  allées  ,  lefquels  forment  une 
infinité  de  figures  d'eau  toutes  différentes. 

C'eft  dans  cét  agréable  lieu  que  l'on  avoir  préparé  une 
Collation  d'une  grandeur  &C  d'une  magnificence  vraymenc 
Royale.  Il  n'y  avoir  point  de  table  drertée  dans  cette  Place: 
il  fembloit  que  le  lieu  mefme  prefentafl  à  la  Compagnie  les 
differens  mets  dont  elle  devoit  eftre  régalée.  Car  c'eiloit  fur 
ks  trois  marches  qui  environnent  la  Place  en  forme  d'Am- 
phithéâtre qu'on  les  avoit  difpofez  dans  un  ordre  qui  char- 
moit  les  yeux  de  tout  le  monde ,  &c  avec  une  abondance 
prelque  incroyable.  Sur  le  troifiéme  &C  plus  haut  des  degrez 
regnoit  un  ornement  de  fleurs ,  compofé  de  vingt  -  quatre 
grandes  bordures  en  forme  de  miroirs ,  qui  renfermoient  les 
chiffres  du  R  O  Y.  Entre  chaque  miroir  il  y  avoit  un  grand 
oranger  chargé  de  fleurs  &  de  fruits  ;  &C  ces  orangers  6c  ces 
miroirs  ciloienr  juim.»  les  uns  uua  auntj  pdv  des  fcflons  de 
fleurs  agencez  d'une  manière  tres-galante. 

Sur  les  deux  autres  degrez  il  y  avoit  dans  de  grands  vafes 
de  porcelaine  cent  foixante  tant  pommiers  ,  abricotiers, 
pêchers  ,  qu'autres  differens  arbriffeaux  tous  chargez  de  leurs 
nuits.  Plufieurs  vafes  remplis  de  lauriers-rofes ,  &  d'autres 
fleurs  efloient  agréablement  placez  parmi  ces  arbriffeaux  ; 
&  entre  les  arbres  Se  les  fleurs  on  voyoit  fur  de  petits  pie- 
deftaux  de  fleurs  plus  de  trois  cens  ou  jattes  ou  cuvettes  de 
porcelaine  chargées  à  fond  des  plus  beaux  fruits  de  la  fai- 
îôn ,  élevez  en  pyramide  dans  un  arrangement  de  couleurs 
&  de  figures  très  -  agréables. 

Six -vingts  corbeilles  remplies  de  diverfes  paflies  &:  de 
confitures  feches  efl:oient  entremêlées  parmi  les  autres  fruits. 
Quatre  cens  tafl'es  de  cryftal  pleines  de  glaces,  &:  une  infi- 
nité de  caraffes  de  mefme  remplies  de  toutes  fortes  de  li- 
queurs. Se  pofécs  ou  fur  des  foucoupes  de  cryftal,  ou  dans 
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des  cuvettes  de  porcelaine ,  contribuoient  beaucoup  à,  l'a- 
gréable variété  de  cette  fomptueufe  Collation. 

Quand  leurs  M  A  J  £  S  T  E  Z  eûrent  commencé  à  prendre 
des  fruits,  le  reftc  de  la  Cour  choifit  dans  une  fi  grande 
abondance  de  toutes  chofes  ce  qui  luy  plût  davantage  ;  8C 
durant  ce  temps -là  chacun  avoit  le  plailîr  de  voir  jallir  les 
eaux  en  cent  manières  différentes  :  car  tantoft  tous  ces  ca- 
naux paroiffoient  de  longues  allées  d'eau  en  forme  de  ber- 
ceaux ornez  de  plufîeurs  jets  d'efpace  en  elpace;  tantoft  c'é- 
toit  plufieurs  paliflades  de  lances  de  cryftal,  qui  feparoient  les 
canaux  &  les  allées  en  plufieurs  autres  allées;  tantoft  c'eftoic 
des  grilles  d'eau  accompagnées  de  petits  chandeliers  ;  tantoft 
des  aigrettes  qui  s'élevoient  à  la  hauteur  des  arbres  ;  enfin 
la  grande  quantité  d'eau  qui  fort  de  ces  lieux  faifoit  alors 
des  effets  qu'il  eft  impoffible  de  bien  décrire. 

Apres  que  leurs  M  A  j  E  s  T  E  Z  ciirent  demeuré  dans  ce 
lieu  fi  charmant  jufqu'à  l'entrée  de  la  nuit ,  Elles  fe  rendi- 
rent au  bout  de  l'allée  du  Dragon  du  cofté  de  la  tour  d'eau, 
où  elles  trouvèrent  un  Théâtre  dreffé  pour  l'O  FERA  des 
Feftes  de  l'Amour  ôi  de  Bacchus. 

La  face  du  Théâtre  reprefentoit  un  grand  morceau  d'Ar- 
chiteélure  d'ordre  Corinthien.  Le  miheu  qui  en  faifoit  l'ou- 
verture eftoit  orné  d'une  grande  corniche  foûtenuë  des  deux 
coftcz  par  deux  maffifs  formez  en  demi-cercle,  &  dont  les 
cxtrémitez  avançoient  davantage  du  cofté  de  l'Orcheftrc. 
Ces  maffifs  eftoienr  arrnmpagnp?  Hp  rrois  colonnes  ôi  de 
trois  pilaftres  de  chaque  cofté  ;  fçavoir  deux  colonnes  Se 
deux  pilaftres  accouplez  fous  la  corniche  à  l'ouverture  du 
Théâtre ,  &  une  colonne  &  un  pilaftre  fur  le  devant  pro- 
che de  l'Orcheftre.  Au  mifieu  de  chaque  maffif  il  y  avoit 
des  niches ,  où  fur  des  piedeftaux  eftoient  élevées  deux  fta- 
tucs  de  bronze  doré ,  l'une  reprefentant  la  Juftice,  Sc  l'autre 
la  Félicité  du  Règne  :  la  première  tenoit  une  épée  &  des  ba- 
lances ,  &C  l'autre  portoit  une  corne  d'abondance  remplie  de 
fruits  &  de  fleurs.  Les  colonnes  &:  les  pilaftres  eftoient  de 
lapis ,  ftriez,  &  canelez  :  les  bafes  ,  les  chapiteaux ,  6c  les  cein- 
tes ou  bandes  qui  environnoient  le  fuft  de  la  colonne,  eftoient 
enrichis  d'ornemens  de  bronze  doré. 

Au-delà  de  cette  face  paroiffoit  un  jardin  fort  délicieux: 
il  eftoit  difpofè  par  grandes  allées  bordées  de  part  &c  d'autre 
de  palilfades  d'arbres  verts  induftrieufement  taillez  en  diver- 
fes  manières.  Plufieurs  figures  reprefentant  des  Thermes  por- 
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toient  des  confoles  6£  des  corniches  taillées  dans  les  palifla- 
des  mefmes  ;  èc  encre  ces  Thermes  il  y  avoic  des  baffins  de 
fontaine, d'où,  fortoit  de  l'eau. 

La  décoration  changea  au  dernier  Afte  :  le  Théâtre  s'eflanc 
ouvert  des  deux  coftez,  l'on  vit  de  part  &c  d'autre  une  quan- 
tité de  Bergers  du  choeur  de  l'Amour  affis  fur  des  portiques 
de  verdure ,  ôc  joiians  de  divers  inftrumens  ;  &C  le  fond  du 
Théâtre  s'eftant  auffi  ouvert,  il  parut  plus  de  cinquante  Sa- 
tyres du  chœur  de  Bacchus  j  &  tous  enfemble  joignant  leurs 
voix  au  fon  des  Inftrumens ,  mirent  fin  à  la  pièce ,  dont  la 
Mufîque  eft  l'Ouvrage  du  fieur  de  LuUy. 

Au  fortir  de  ce  lieu  leurs  M  A  j  E  S  T  E  Z  montèrent  dans 
leurs  calèches  ,  &  à  la  clarté  de  cent  flambeaux  firent  un 
tour  de  promenade  dans  le  petit  Parc.  Elles  paffcrenc  devant 
le  baffin  d'Apollon  ;  &  eftant  remontées  entre  le  parterre 
d'eau  &  le  fer  à  cheval,  virent  les  furprenans  effets  d'un  Feu 
d'artifice  qui  tira  fur  le  canal ,  où  l'eau  &C  l'air  parurent  éclai- 
rez de  différentes  fortes. 

La  tefte  du  Canal  cftoit  d'abord  environnée  de  Figures 
d'illuminations,  qui  rcnfermoient  cette  pièce  d'eau  d'un  or- 
nement très -riche  &  de  lumières  très -douces  :  mais  incon- 
tinent après  il  fortic  de  ces  Figures  une  infinité  de  feux,  qui 
couvrirent  l'eau,  &C  la  firent  paroîcre  toute  de  flamme. 

Mille  fufèes  s'élevèrent  en  l'air,  qui  le  remplirent  de  lu- 
mières différentes,  pendant  que  tout  retentilToit  du  bruit 
des  canons  &:  des  bof-'res  qui  eftnirnr  dans  le  grand  Parc. 

Après  cela,  la  Cour  remplie  de  l'agréable  idée  de  tant  de 
magnifiques  (pe£tacles  revint  au  Chaftcau  un  peu  après  mi- 
nuit ,  où  leurs  M  A  J  E  S  T  E  Z  trouvèrent  un  nouveau  fujet 
d'étonnement  &  d'admiration. 

Il  fembloit  que  tous  les  feux  qui  venoient  de  paroître  en 
l'air  au-deffus  du  Canal  fuffent  venus  fe  ranger  dans  la  pe- 
tite cour  de  marbre ,  où  mille  lumières  qui  paroiffoient  au- 
tant d'ècoilles  étincelantes  formoient  une  colonne  de  feu. 

On  voyoit  à  l'entour  de  la  Fontaine  une  grande  table  de 
figure  oètogone  ,  chargée  du  fouper  du  Media-Noche.  Elle 
cftoit  environnée  de  Felfons  de  fleurs  d'orange,  de  tube- 
reufes  ,  &  d'œillccs ,  &  décorée  au  -  deifus  d'une  manière 
toute  extraordinaire. 

Car  cette  table  qui  avoit  au  moins  treize  toifes  de  tour, 
fervoit  de  bafe  à  huit  confoles  de  lapis  enrichies  d'or ,  qui 
pofanc  fur  les  huit  angles,  s'èlevoient  à  la  hauteur  de  qua- 
torze 
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torze  pieds,  &C  portoieiic  un  plafond  de  mefme  figure  o Oo- 
gone. 

Chaque  face  du  plafond  répondoic  au  tailloir  d'une  des 
confoles  ,  Sf  les  entredeux  rentroient  au  centre  par  un  demi- 
cercle  ;  en  forte  que  tout  le  contour  de  ce  plafond  eftoit  pro- 
filé de  huit  avances  entre  huit  demi-cercles  qui  en  faifoient 
la  figure. 

Sur  la  rampe  de  chaque  confole  il  y  en  avoir  une  autre 
plus  petite ,  qui  elloit  d'or ,  &C  portoit  une  girandole  de  cry- 
llal  allumée  de  plufîcurs  bougies.  Plus  bas  &C  à  l'endroit  où 
commençoient  les  volutes ,  on  voyoic  huit  Figures  d'argent 
drapées  d'or.  Ces  figures  eftoient  affifes  &  diîpofées  en  dif- 
férentes attitudes ,  tenans  toutes  des  flageolets  &  autres  in- 
ftrumens  champeftres,  dont  elles  fembloient  jouer. 

Au  deffous  eftoit  une  autre  petite  confole ,  en  forme  de 
rofe ,  qui  avançoit  fur  la  table ,  &C  portoit  une  girandole. 

Au  haut  &  du  miheu  des  rouleaux  qui  eftoient  au  deifous 
du  tailloir,  fortoient  huit  gros  feftons  de  fruits  &  de  fleurs  , 
qui  pendoient  entre  chaque  rouleau. 

Le  plafond  qui  pofoit  fur  les  confoles  eftoit  divifé  par  dif- 
ferens  paneaux  d'or  &  d'azur ,  au  milieu  defquels  &  entre 
chaque  tailloir  il  y  avoir  une  rofe  d'or  qui  foiitenoit  un 
luftre  de  cryftal  ;  mais  ce  plafond  n'eftoit  pas  également 
plein  :  il  eftoit  percé  en  rond  dans  le  milieu ,  &C  avoir  une 
ouverture  de  trois  pieds  &c  demi  de  diamètre  au  delTus  de  la 
fontaine. 

Toute  la  corniche  du  plafond  eftoit  entourée  de  bougies 
efpacées  à  trois  pouces  l'une  de  l'autre ,  &c  au  droit  de  cha- 
que confole  il  y  avoir  fur  la  mefine  corniche  un  petit  pie- 
deftal,  qui  portoit  une  girandole. 

Au  deifus  de  cette  machine  eftoit  une  Colonne  tofcane 
de  dix  -  huit  pieds  de  haut ,  avec  fa  bafe  pofée  fur  un  zocle 
de  marbre  enrichi  d'or.  Cette  Colonne  avec  fa  bafe  &  fon 
chapiteau  eftoit  percée  à  jour,  &C  le  fuft  n'eftoit  reprefenté 
que  par  un  fefton  de  fleurs  d'or ,  qui  tournoit  en  forme  de 
vis  depuis  la  bafe  jufqu'au  chapiteau,  de  la  mefme  manière 
que  les  feftons  qui  environnent  d'ordinaire  les  colonnes  tor- 
fes.  Ce  fefton  qui  faifoit  le  feul  corps  de  la  Colonne  portoit 
le  long  de  toute  fon  étendue  une  rangée  de  bougies  éloi- 
gnées de  trois  pouces  l'une  de  l'autre  :  ainfi  lur  toute  la 
rampe  de  la  vis  il  y  avoit  fix  cens  bougies  allumées.  Le  cha- 
piteau èc  la  bafe ,  c'eft  à  dire  le  zocle ,  le  pleintc ,  &C  le  tore 
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portoient  aufli  des  rangées  de  bougies  efpacées  comme  les 
autres.  Le  fleur  Vigarani  qui  avoit  difpofé  cette  machine, 
avoit  encore  mis  flir  le  haut  de  la  Colonne  un  grand  vafc 
avec  une  couronne  au  deflus ,  le  tout  à  jour ,  Se  formé  de 
femijiables  lumières  que  le  chapiteau ,  auquel  le  vafe  fervoic 
d'amortiffement.  De-forte  que  cette  Colonne  ,  toute  percée 
à  jour  depuis  le  bas  jufqu'en  haut,  paroiffoit  une  Colonne 
de  lumière,  ic  foûtenant  d'elle -mefme  en  l'air  au  deffus  de 
la  fontaine ,  d'où  l'eau  jalilToit  au  travers  du  plafond  à  une 
hauteur  extraordinaire. 

Ce  fut  à  l'entour  de  cette  fuperbe  décoration ,  Se  fur  une 
table  fl  richement  ornée ,  que  leurs  MajesteZ,  &les 
Dames  que  le  R  O  Y  avoit  nommées ,  fouperent  au  bruit 
des  eaux  de  la  fontaine  ,  pendant  que  d'un  autre  cofté  les 
violons  èc  les  hautbois  remphlToient  ce  Heu  d'une  agréable 
harmonie  ,  qui  dura  jufques  fur  les  deux  heures  que  le  R  O  Y 
&  toute  fa  Cour  fe  retirèrent. 
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CINQUIÈME  JOURNÉE. 

LE  Samedi  dix  -  huitième  d' Aouft.  leurs  M  A  J  E  S  T  E  Z 
eftant  forties  du  Chafteau  fur  les  fix  heures  du  foir ,  fi- 
rent un  tour  de  promenade  dans  le  petit  Parc,  fuivies  de 
toute  la  Cour ,  au  nombre  de  plus  de  trente  caroffes  à  fix 
chevaux.  En  fiiite  elles  entrèrent  dans  un  des  Bofquets ,  qui 
eft  entre  l'allée  Royale  &C  l'allée  de  Bacchus.  Ces  Bofquets 
font  compofez  par  compartimens  de  plufîeurs  petites  allées 
Se  cabinets.  Au  milieu  de  chaque  Bofquet  il  y  a  un  baffin 
de  fontaine  ,  d'où  s'élève  un  piedeftal ,  qui  porte  un  autre 
balTm  en  forme  de  table  ronde  ,  dont  les  bords  font  de  pier- 
res congelées  de  différentes  couleurs.  L'eau  qui  fort  du  mi- 
lieu de  ce  balfin  par  la  bouche  d'un  gros  mafque  de  bronze 
doré ,  retombe  par  napes  déchirées  dans  le  balTm  d'embas. 
C'eftoità  l'entour  de  ce  balfin  qu'on  avoir  dreffé  une  table  de 
vingt-quatre  pieds  de  diamètre  pour  la  Collation.  Elle  eftoic 
ornée  par  devant  de  feftons  de  fleurs  ;  &  fur  toute  fa  circon- 
férence il  y  avoir  fcizc  pyramides  de  fleurs  chargées  de  fruits  , 
de  paftes,  ôc  de  confitures ,  difpofées  d'une  manière  ingénieufe 
Se  galante.  Il  y  en  avoit  huit  grandes  Se  huit  petites  :  celles- 
cy  cftoient  malTives ,  èc  les  grandes  eftoient  percées  à  jour. 
Au  haut  de  chacune  il  y  avoit  une  boule  d'or ,  ou  eftoient 
attachez  de  grands  feftons  de  fleurs ,  qui  joignoient  toutes 
les  pyramides  les  unes  aux  autres.  Sur  la  table,  entre  chaque 
pyramide ,  l'on  voyoit  de  grands  vafes  de  véritable  glace , 
remplis  de  fruits  &C  de  fleurs ,  ôc  à  cofté  d'autres  petites  py- 
ramides de  confitures  glacées  ,  accompagnées  de  porcelaines 
pleines  de  diverfes  liqueurs  à  la  glace.  Le  devant  de  la  table 
eftoit  chargé  de  grandes  cuvettes  &  de  jattes  de  porcelaine 
remplies  à  fond  de  toutes  fortes  de  fruits  &  de  quantité  de 
corbeilles  pleines  de  conferves  &:  de  fruits  confits. 

Dans  les  quatre  allées  principales  du  Bofquet  qui  fe  ter- 
minent à  cette  fontaine ,  il  y  a  quatre  cabinets  qui  n'en  font 
éloignez  que  de  vingt  pas  ou  environ.  Au  milieu  de  cha- 
que cabinet  il  y  avoit  une  table  de  dix  pieds  en  quarré  aufli 
environnée  de  feftons  de  fleurs.  Se  fur  laquelle  eftoit  une 
pyramide  de  cinq  pieds  de  haut  fur  cinq  de  large  :  dans  là 
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■bafc  elle  cftoic  compofée  de  diflferentes  fortes  de  fruits  crus , 
qui  s'élevoient  par  degrez.  Dans  les  angles  &  fur  chaque 
degré  il  y  avoir  un  valé  de  porcelaine  rempli  de  fleurs  ,  èc 
de  petits  orangers  mis  alternativement  l'un  fur  l'autre.  Qua- 
tre autres  pyramides  de  moindre  grandeur,  &;  folidement  fai- 
tes de  mefmes  fruits,  eftoient  aux  quatre  coins  de  la  table, 
dont  le  refte  eftoit  chargé  de  jattes,  de  cuvettes  de  porce- 
laine ,  &  de  corbeilles  pleines  de  fruits  &c  de  confitures  ;  & 
fur  des  foucoupes  de  cryft:al  il  y  avoir  toutes  fortes  de  li- 
queurs. Ces  tables  eftoient  deftinées  pour  les  perlonnes  qui 
ne  raangeoient  pas  à  la  table  du  R  O  Y  ,  laquelle  furpaflbic 
les  autres  par  la  difpofition  extraordmaire  de  tous  les  mets 
dont  elle  eftoit  fervie ,  par  le  beau  jet  d'eau  qui  fortoit 
du  milieu  avec  un  éclat  &C  un  bruit  tres-agréable. 

Après  que  leurs  M  A  I  E  S  T  E  Z  eurent  fait  Collation  au 
fon  des  violons  &C  des  hautbois,  toutes,  les  tables  furent 
abandonnées  au  pillage  ,  ainfi  qu'elles  ont  accouftumé  de 
l'eftre  en  ces  fortes  de  rencontres  ;  &  le  R  o  Y  eftànt  remon- 
té dans  fa  calèche  ,  s'en  alla  fuivi  de  toute  la  Cour  au  bout 
de  l'allée  qui  va  dans  l'Orangerie ,  où  l'on  avoir  drelTé  un 
Théâtre. 

La  décoration  eftoit  toute  diff"erente  de  celle  des  autres 
dont  il  a  efté  parlé,  mais  tres-agréable  :  elle  reprefentoit 
une  longue  allée  de  verdure,  où  de  part  &:  d'autre  il  y  avoir 
des  balfins  de  fontaine ,  &  d'efpace  en  efpace  des  grortes 
d'un  ouvrage  ruftique  ,  mais  travaillé  tres-déUcarenienr.  Sur 
leur  entablement  rcgnoit  une  baluftrade,  où  eftoient  arran- 
gez des  vafcs  de  porcelaine  pleins  de  fleurs.  Les  baftins  des 
fonraines  eftoient  de  marbre ,  foûtenus  par  des  Tritons  do- 
rez ;  &  dans  ces  baftins  on  en  voyoit  d'autres  plus  élevez, 
qui  portoient  de  grandes  ftatuës  d'or.  Cette  allée  lé  termi- 
noit  dans  le  fond  du  Théâtre  par  des  tentes  qui  avoient  rap- 
port à  celles  qui  couvroient  l'Orcheftre  ;  &  au  -  delà  paroiC- 
foitune  longue  allée,  qui  eftoit  l'allée  mefme  de  l'Orangerie, 
bordée  des  deux  coftez  de  grands  orangers  &c  de  grenadiers 
entremêlez  de  plufieurs  vafes  de  porcelaine  remplis  de  di- 
verfes  fleurs.  Entre  chaque  arbre  il  y  avoir  de  grands  can- 
délabres Si  des  guéridons  d'or  &C  d'azur,  qui  portoient  des 
girandoles  de  cryftal  allumées  de  plufieurs  bougies.  Cette 
allée  finiftbit  par  un  portique  de  marbre:  les  pilaftres  qui  en 
foûtenoient  la  corniche,  eftoient  de  lapis ,  &  la  porte  paroiC- 
foic  toute  d'oïfévrerie. 

Sur 
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Sur  ce  Théâtre  orné  de  la  manière  que  je  viens  de  dire , 
la  Troupe  des  Comédiens  du  Roy  reprefenta  la  Tragédie 
dl  P  H  I  G  E  N  I  E,  dernier  Ouvrage  du  fieur  Racine  ,  qui  re- 
ceûc  de  toute  la  Cour  l'eftime  qu'ont  toujours  eû  les  pièces 
de  cet  Autheur. 

Lors  qu'elle  fut  finie  ,  leurs  MAJESTEZ  defcendirent  au 
bas  de  l'allée  Royale  ,  d'où  elles  virent  la  grande  pièce  d'eau 
qui  fait  la  tefte  du  canal ,  illuminée  d'une  manière  qui  fur- 
prit  tout  le  monde.  Car  horfmis  la  face  de  devant ,  le  refte 
eftoit  environné  d'une  baluftrade  de  fix  pieds  de  haut ,  or- 
née de  fleurs-de-lis  ôc  des  chiffres  du  R  O  Y  ,  le  tout  d'un  ar- 
tifice fi  rare  ,  qu'il  paroiiToit  un  ouvrage  fait  d'or  tranfparent 
&  lumineux.  Dans  les  premiers  angles ,  où  les  faces  droites 
des  deux  coftez  de  l'oftogonc  fe  joignent  à  celles  qui  font 
en  demi -cercle,  il  y  avoit  un  maflif  en  forme  de  piedeftal 
de  dix  -  huit  pieds  de  large  fur  quatorze  pieds  de  haut ,  qui 
fembloit  eftre  d'albaftre ,  ou  d'un  marbre  aufli  clair  que  le 
cryftal.  Ce  maflif  avoit  un  avant-corps  compofé  d'un  zocle 
&  d'un  autre  piedefl:al  tracé  en  amortiflTement  ,  fur  lequel 
eflioit  une  lyre,  &  ^u  deflùs  une  fleur -de -lis  environnée 
•d'une  couronne  de  laurier,  qui  paroiflbit  dans  le  difque  d'un 
Soleil,  dont  la  lumière  fe  rèpandoit  de  toutes  parts.  Au  bas 
de  la  lyre  il  y  avoit  deux  globes,  &c  plufieurs  autres  inftru- 
mens  qu'on  attribue  à  Apollon,  qui  tous  enfemble  s'èle- 
voicnt  en  manière  de  Trophée  à  la  hauteur  d'onze  pieds. 
Cét  avant-corps  &  tous  les  ornemens  n'efl;oient  pas  iilumi- 
ne'z  comme  le  raafllf  II  n'y  avoit  qu'une  table  de  marbre  qui 
efl:oit  éclairée  dans  le  milieu  du  piedeftal,  &  où  eftoit  écrit, 
NeC  PLURIBUS  IMPAR:  ôc  quant  aux  trophées  d'ar- 
mes quieftoient  aux  coftez  de  la*  table,  &  à  la  lyre  qui  eftoit 
au  deftlis ,  ils  eftoient  d'or  véritable  ,  &  faifoient  un  orne- 
ment particulier  àc  détaché  des  illuminations.  Au  bas  du 
piedeftal  il  y  avoit  un  grand  baflln  de  fontaine  de  marbre 
en  forme  de  coquille  ,  d'où  fortoit  de  l'eau  en  abondance. 

Aux  angles  plus  éloignez,  ôc  qui  font  à  l'embouchure  du 
Canal,  on  voyoit  de  chaque  cofté  un  corps  d'Architeiture 
de  foixante- quatorze  pieds  de  long,  compofé  de  plufieurs 
parties ,  qui  faifant  face  fur  la  pièce  oélogone  &:  fur  le  Ca- 
nal ,  reprefentoient  comme  un  grand  perron  élevé  de  feize 
pieds  ,  avec  des  rampes  des  deux  coftez.  Chaque  perron 
eftoit  divifé  en  trois  picdcftaux ,  qui  avoient  au  devant  de 
leur  bafe  une  fontaine  femblablc  à  celle  dont  j'ay  parlé  :  ce- 
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luy  du  milieu  avoir  un  autre  .piedeftal  en  avant -corps  d'un 
marbre  jafpé ,  environne  d'ornemens  dorez ,  avec  une  table 
de  lapis  au  milieu,  où  eftoient  les  chiffres  du  ROY.  Sur  ce 
piedeftal  eftoit  un  zocle  chargé  d'armes  antiques ,  &  au  def- 
ius  un  globe  orné  de  trois  fleurs-de-lis,  &c  furraonté  d'une 
couronne  éclairée  d'un  Soleil  qui  l'environnoit.  Deux  cornes 
d'abondance  eftoient  paffées  en  fautoir  derrière  le  globe, 
qui  eftoit  comme  enchafte  d'un  fefton  d'or.  Tout  cét  orne- 
ment s'élevoit  de  quatorze  pieds  au  deffus  du  piedeftal. 

Les  deux  autres  piedeftaux  qui  eftoient  aux  coftez  avoienc 
la  mefme  hauteur  que  celuy  du  milieu  ,  &  faifoient  retour 
fur  les  faces  du  Canal  Sc  fur  la  pièce  oétogone.  Leurs  tym- 
pans eftoient  ornez  de  boucliers  antiques,  &:  pour  amortif- 
fement  chaque  piedeftal  avoit  une  fleur-de-lis  d'or.  Derrière 
ces  fleurs-de-lis  eftoient  des  Figures  de  douze  pieds  de  haut, 
qui  reprefentoient  des  Viétoires ,  ayant  des  aîles  au  dos ,  Se 
tenant  à  la  main  des  couronnes  de  laurier. 

A  quinze  pieds  de  diftance  de  ces  piedeftaux  il  y  en  avoit 
deux  autres  qui  n'avoient  que  cinq  pieds  de  large  fur  fîx 
pieds  de  haut.  Au  deft'us  eftoit  élevé  en  forme  de  trophée 
une  fleur-de-lis  entre  deux  boucliers  antiques  &  un  calque 
de  front,  dont  elle  eftoit  furmontée  :  c'eftoit-là  que  com- 
mençoient  les  rampes  du  perron  qui  fe  joignoient  au  pie- 
deftal des  Viéloires ,  &  dans  l'efpace  de  ces  rampes  on  avoit 
reprefenté  de  grandes  Figures  de  fleuves,  affifes,  &  appuyées 
fur  des  urnes  ,  d'où  fortoit  de  l'eau. 

Tout  ce  magnifique  Ouvrage  eftoit  illuminé  ,  &C  paroif- 
foit  de  marbre  tranfparent,  8i  de  diff'erentes  couleurs,  ou 
plùtoft  de  lumières  coloriées ,  horfmis  les  orncmens  d'or  &c 
les  avantcorps,  qui  eftoient  de  vray  or,  &  de  matières  fo- 
lidcs. 

Entre  ces  deux  perrons  &C  du  milieu  du  Canal ,  fortoit  un 
rocher  de  plus  d'onze  toifes  de  face  ,  fur  lequel  eftoit  un 
Obelifque  tout  de  lumière  porté  par  deux  Griffons  d'or ,  po- 
fez  fur  un  piedeftal  richement  orné.  A  la  pointe  de  l'Obé- 
lifque ,  qui  eftoit  élevé  à  douze  toifes  de  haut ,  on  voyoic 
un  Soleil  aufti  tout  brillant  de  pareilles  lumières.  Du  rocher 
^  fous  la  bafe  du  piedeftal  fortoit  un  Dragon  les  aîles  dé- 
ployées ,  qui  fembloit  à  demi  écrafé  fous  le  faix  de  la  ma- 
chine. 

Dans  le  milieu  du  piedeftal  eftoit  un  grand  bas  relief  d'or 
fur  un  fond  de  lapis ,  où  le  R  O  Y  eftoit  reprefenté  à  la  teftc 


DE  Versailles.  ij 
d'une  armée ,  traverfant  un  large  Fleuve.  Les  Divinitcz  de 
ce  fleuve  paroilToient  couchées  fur  le  devant ,  &  appuyées 
fur  leurs  urnes.  Ce  bas  relief  eftoic  environné  d'un  quadrc 
doré  avec  les  armes  du  R  O  Y  au  delTus. 

Du  bas  du  piedeftal  fortoient  de  parc  &:  d'autre  deux 
grands  rouleaux  en  forme  de  confole ,  qui  s'étendoient  fur 
toute  la  face  du  rocher.  Ces  rouleaux  eftoient  enrichis  d'or 
&  de  pierreries  ;  &  eftant  joints  l'un  à  l'autre  au  deffous  du 
bas  relief  par  une  manière  de  frife ,  formoient  une  elpece 
d'ornement  ,  qui  avoit  la  figure  d'un  jonc.  Au  delTous 
eftoient,  d'un  cofté  un  Aigle,  &  de  l'autre  un  Lion.  Le 
Lion  fembloic  abbatu  fous  le  joug;  &C  l'Aigle  qui  eftoit  fou- 
rnis de  melme ,  paroilToit  tout  étonné  ,  &c  dans  une  adion 
de  vouloir  encore  fe  défendre. 

Sur  ces  rouleaux  &C  proche  de  l'Obélifque  eftoient  deux 
grandes  Figures.  Celle  du  cofté  droit  reprefentoit  Hercule 
aifis,  èc  comme  fe  repofant ,  appuyé  d'une  main  fur  des  ar- 
mes, &  de  l'autre  tenant  fa  mafliië.  A  fes  pieds  eftoient  deux 
Captifs  attachez  contre  un  trophée  d'armes. 

L'autre  Figure  qui  eftoit  du  cofté  gauche ,  reprefentoit  une 
Femme  richement  veftuë  d'un  corfelet  à  l'antique ,  &  d'un 
grand  manteau  de  pourpre  telle  qu'on  peint  Pallas.  Elle  avoit 
un  cafquc  en  tefte ,  &  tenoit  un  bafton  de  commandement 
à  la  main  :  elle  eftoit  aufli  aflife  fur  un  monceau  d'armes ,  &c 
à  fes  pieds  on  voyoit  un  autre  Captif  contre  un  trophée 
d'armes. 

Il  y  avoit  parmi  ces  Figures  plufieurs  petits  Enfans  :  les 
uns  mettoient  des  couronnes  de  laurier  &  de  fleurs  fur  la 
tefte  d'Hercule  &  de  Pallas  ;  les  autres  fembloient  vouloir 
arracher  des  mains  de  ces  Divinitez  le  bafton  ô£  la  maftuc 
qu'elles  tenoient  :  d'autres  environnoient  cette  mefme  maf. 
fuc  de  feftons  ;  &  d'autres  encore  s'occupoient  à  lier  les 
Captifs  de  femblables  feftons ,  au  lieu  de  chaînes.  Quoy  que 
toutes  ces  Figures  fuftcnt  d'illuminations  ,  elles  reprefen- 
toient  pourtant  le  naturel ,  mais  elles  paroifloient  de  cou- 
leurs agréables ,  &  de  lumières  douces ,  au  deflbus  de  l'Obé- 
lifque £c  du  Soleil  qui  brilloient  de  mille  feux  écincelans. 

Cette  machine  eftoit  précédée  de  deux  grandes  Figures 
en  l'air ,  qui  tenant  une  trompette  à  la  bouche ,  reprefentoit 
deux  Renommées. 

Toute  cette  décoration  avoit  un  fens  fymbolique  &  my- 
ftérieux.  Par  l'Obélifque  &  le  Soleil  on  prctendoit  marquer 
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la  Gloire  du  ROY  toute  éclatante  de  lumière,  folide- 
ment  afFermie  au  defTus  de  fes  ennemis ,  &  malgré  l'Envie 
rcprefentcc  par  le  Dragon.  Les  Figures  d'Hercule  6C  de  Pal- 
las  marquoient ,  l'une  la  puiffance  iirvincible  &  la  grandeur 
des  avions  de  Sa  MAJESTE';  l'autre  fa  valeur  &  fa  pru- 
dente conduite  dans  toutes  fes  entreprifes,  dont  le  Lion  ÔC 
l'Aigle  reffentent  les  effets.  Les  Enfans  fignifient  l'amour 
des  peuples  qui  couronnent  tant  de  généreux  exploits ,  &C 
qui  en  liant  ces  Captifs  avec  des  feftons  de  fleurs  &  de  lau- 
rier au  lieu  de  chaînes ,  fembloient  leur  vouloir  apprendre 
combien  la  domination  du  Prince  qui  les  a  vaincus  efi:  glo- 
jrieufe ,  &C  douce  à  fupporter.  Toutes  ces  différentes  parties 
cftoient  éclairées  d'une  lumière  il  égale  &C  fi  bien  difpofée , 
qu'elles  formoient  un  beau  tout  ,  dont  l'efprit  n'eftoit  pas 
moins  charmé  que  les  yeux. 

Quand  le  R  O  Y  fut  placé  fous  une  grande  rente  qu'on 
avoit  dreffée  entre  le  baflln  d'Apollon  ôc  le  Canal,  le  lîeur 
le  Brun  qui  eftoit  l'Auteur  de  ces  illuminations,  ayant  re- 
ceû  le  fignal,  on  entendit  le  bruit  du  canon  &  de  plus  de 
quinze  cens  boëtes  qui  tirèrent  autour  du  Canal  ;  5c  en 
mefme  temps  les  bords  de  la  pièce  d'eau ,  qui  avoient  paru 
éclairez  de  fleurs -de -lis  &  de  chiffres ,  furent  environnez 
d'un  ornement  continu  de  mefmes  fleurs  -  de  -  lis  &  de  mef- 
mes  chiffres ,  mais  brillans  des  vives  clartez  de  plufieurs 
lances  à  feu  qui  fe  trouvèrent  allumées  en  un  moment.  Les 
perrons  &  les  piedeftaux  parurent  ornez  de  femblables  lu- 
mières, qui  marquoient  les  chiffres  &c  les  armes  du  Roy; 
&  de  toutes  ces  décorations  il  fortit  un  nombre  infini  de 
feux,  qui  remplirent  l'air  de  cent  figures  différences.  Mais  du 
Dragon  qui  eftoit  fur  le  Canal,  l'on  vit  forcir  par  fes  yeux, 
par  fes  nafeaux  ,  &c  par  fa  gueule  comme  des  torrens  de  feu, 
d'où  s'élevoic  une  épaiffe  fumée  ,  qui  montrant  quelque 
chofe  de  terrible ,  faifoit  voir  cependant  d'autres  beautez  : 
car  formant  comme  de  gros  nuages  rouges  &c  bleuaftres, 
tels  qu'on  en  voit  dans  le  temps  des  grands  orages,  il  en  for- 
toit  mille  éclairs  &  mille  foudres  ,  qui  tantoft  faifant  de  lon- 
gues traînées  en  l'air ,  tantoft  ferpentant  de  part  &  d'autre  , 
tantoft  s'élevant  &:  fe  plongeant  dans  l'eau ,  faifoient  mille 
differens  effets.  Un  nombre  infini  de  femblables  feux  par- 
toient  en  mefme  temps  des  environs  du  Canal,  pendant  que 
le  Dragon  en  vomiffoit  une  fi  grande  quantité ,  que  fa  gueu- 
le fembloit  un  goufre,d'où  fortoient  mille  Lutins  enflamez, 

qui 
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qui  fe  joùoienr,  ou  quife  bartoienc  enfemble.  Toute  lapicce 
d'eau  en  eftoic  couverte  :  ils  entroient  jufqu'au  fond  du  Ca- 
nal; &c  après  s'eftre  promenez,  tantoft  fur  fa  furface ,  tan- 
toft  entre  deux  eaux ,  ils  s'élevoient  par  petits  tourbillons  de 
feu ,  &  faifant  en  l'air  mille  tours ,  ils  crevoient  avec  un  bruit 
épouvantable  ,  produifant  en  mefme  temps  une  infinité  d'au- 
tres feux  qui  faifoient  de  nouveaux  effets.  Tout  ce  que  l'on 
voyoit  dans  cette  grande  étendue  de  plus  de  trois  cens  toi- 
fes,  n'eftoit  plus  ni  du  feu,  ni  de  l'air,  ni  de  l'eau.  Ces  Ele- 
mens  eftoient  tellement  mêliez  enfemble,  que  ne  les  pou- 
vant reconnoiftre  ,  il  en  paroilToit  un  nouveau  ,  &  d'une  na- 
ture toute  extraordinaire.  Il  fcmbloit  eftre  compofé  de  mille 
étincelles  de  feu ,  qui  comme  une  épaiffe  pouiTiére ,  ou  plû- 
toft  comme  une  infinité  d'atomes  d'or ,  brilloient  au  milieu 
d'une  plus  grande  lumière.  Parmi  tout  cela  il  s'élevoit  fans 
ceffe  de  toutes  parts  mille  fufées ,  qui  coëffoient  le  plus  haut 
de  l'air  d'une  infinité  d'étoilles  étincelantes  ,  pendant  que 
d'autres  plus  grolTes  s'élevant  encqre  plus  haut  avec  un  bruit 
Se  une  impetuofîté  épouvantable  ,  fcmbloient  attaquer  les 
Aftres  mefmes  par  mille  coups  redoublez ,  &  par  mille  au- 
tres feux  qu'elles  jettoient  en  l'air ,  qui  retomboient  en  fer- 
penteaux,  ou  fous  d'autres  différentes  figures.  Ce  feu  &C  ce 
bruit  eftoit  continuel  par  la  furieufe  quantité  des  balons  & 
des  grenades  d'eau  qui  fe  mefloient  avec  les  balons  d'air  &C 
les  foucades  d'un  nombre  infini  de  fauciffons.  Mille  parte- 
mens  de  fufées  s'étendoient ,  tantoft  en  forme  de  queue  de 
Paon ,  tantoft  formoient  autour  du  Canal  des  aigrettes  &C 
des  gerbes  de  feu  d'une  groffeur  &C  d'une  clarté  extraordi- 
naire. Enfin  toute  cette  grande  pièce  d'eau  fut  environnée 
du  nombre  de  cinq  mille  fufées ,  qui  eftant  parties  toutes  à 
la  fois ,  s'élevèrent  en  l'air ,  8c  compoferent  un  dôme  de  lu- 
mière qui  couvrit  toute  la  tefte  du  Canal ,  fur  lequel  on  vit 
tomber  en  forme  d'une  groffe  pluye  une  infinité  d'étoilles, 
d'une  clarté  qui  furpaffoit  celles  des  véritables  étoilles  :  ce  qui 
mit  fin  à  ce  beau  feu ,  dont  l'on  peut  juger  des  effets  extraor- 
dinaires ,  puis  qu'il  eitoit  compofé  de  prés  de  trente  mille 
différentes  pièces  d'artifice ,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
chacune  en  particulier  en  contenoit  plus  de  vingt-cinq  dou- 
zaines. 

Mais  comme  on  laiffa  auffi  embrafer  toute  la  Machine 
qui  eftoit  fur  le  Canal ,  avec  les  fcpt  grands  batteaux  qui  la 
portoicnt ,  cét  embrafcmcnt  fut  encore  un  nouveau  fpeéla- 
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Apre' s  les  magnificences  des  Feftes  précédentes  ,  il 
fembloit  qu'on  ne  dévoie  plus  rien  attendre  d'extraor- 
dinaire. Cependant  le  fieur  Vigarani  qui  avoit  ordre  de  dé- 
corer d'Illuminations  tous  les  bords  du  grand  Canal,  ayant 
dilpofé  toutes  chofes  pour  le  dernier  jour  d'aouft  qui  fe  trou- 
va tres-favorable  pour  ces  fortes  de  îpeétacles ,  furprit  toute 
la  Cour  par  la  nouveauté  &C  la  grandeur  de  celui -cy. 

L'on  avoit  reflenti  dans  les  autres  Divertiffemens  les  plai- 
firs  que  peuvent  donner  les  plus  belles  pièces  de  Théâtre, 
les  mufiques  les  plus  charmantes,  les  fcflins  les  plus  fomptueux, 
&  les  feux  d'artifice  les  plus  terribles  &C  tout  cnfemble  les 
plus  agréables  qui  ayent  jamais  efté  :  mais  le  R  O  Y  voulant 
faire  voir  des  beautez  que  l'on  n'avoit  point  encore  veûcs, 
fembla  pour  cette  fois  avoir  efté  fervi  par  la  Magie  mefine, 
tant  les  yeux  &  l'efprit  fe  trouvèrent  furpris  par  les  différen- 
tes merveilles  dont  ils  furent  charmez. 

Sa  Majesté'  eftant  fortic  du  Chafteau  environ  à  une 
heure  de  nuit ,  mais  d'une  nuit  la  plus  noire  &C  la  plus  tran- 
quille qui  ait  efté  depuis  long  -  temps  ,  l'on  vit  dans  cette 
grande  obfcurité  tous  les  parterres  tracez  de  lumières.  La 
grande  terraflè  qui  cft  devant  le  Chafteau  eftoit  bordée  d'un 
double  rang  de  feux  efpacez  à  deux  pieds  l'un  de  l'autre.  Les 
rampes  &C  les  degrez  du  fer  à  cheval ,  &C  généralement  tou- 
tes les  fontaines  qui  font  dans  le  petit  Parc  eftoient  environ- 
nées de  pareilles  lumières ,  qui  réfléchies  dans  les  baflins ,  y 
faifoient  encore  autant  d'autres  clartez.  Au  milieu  de  ces 
baflins  &  de  ces  lumières,  l'on  voyoit  élever  mille  jets  d'eau 
qui  paroifloicnt  comme  des  flames  d'argent  pouflces  avec 
violence,  &  dont  il  fortoit  mille  étincelles, 

Ces  lumières  dont  la  ttrre  eftoit  couverte  marquoient  de 
nouveaux  parterres ,  Sc  formoient  des  figures  de  teu  au  lieu 
de  fleurs  &C  de  verdure.  Au  bout  de  la  grande  allée  Royale, 
le  baflin  d'Apollon  eftoit  éclairé  de  la  mefme  forte  ;  &:  au- 
delà  on  voyoit  le  grand  Canal ,  qui  de  loin  paroifloit  comme 
une  glace  de  crylïal  d'une  vafte  étendue.  Il  eftoit  borné  de 
tous  coftcz  de  corps  lumineux,  mais  d'une  lumière  douce  &C 
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privée  du  mouvemenc  &C  de  l'adion  que  l'on  voit  dans  le 
feu  ordinaire.  Ces  corps  ne  portoient  aucune  ombre:  ils  re- 
prefentoient  difFcrentes  figures  qu'on  avoic  peine  à  difcer- 
ner  de  loin  ,  &C  donc  les  images  paroiffoient  fur  l'eau ,  qui 
n'eftoit  pas  alors  pioins  tranquille  que  la  lumière  mefme  ; 
de  forte  que  le  profond  filence  &  robfcuritc  où  l'on  fe  trou- 
voie  alors,  reirerabloit  beaucoup  à  ce  queles  Poètes  ont  écrit 
des  Champs  Elyfées ,  qu'ils  dépeignent  comme  un  cfpace  de 
pais  éclairé  d'une  lumière  précieufe  ,  ôc  qui  a  un  Soleil  £c 
des  Aftres  cous  particuliers. 

Leurs  M  A  j  E  S  T  E  Z  eftant  arrivées  au  baffin  d'Apollon , 
toute  la  Cour  commença  de  voir  plus  diftinâement  la  beau- 
té de  ces  feux  qui  environnoient  le  Canal. 

Ce  qu'il  y  a  de  très  -  confidérable  dans  le  grand  Parc  de 
Verfailles  eft  ce  grand  Canal.  Il  a  trente-deux  coifes  de  large 
fur  neuf  cens  coifes  de  long.  Trois  grandes  pièces  d'eau  en 
marquenc  les  excremitez  &  le  milieu.  La  première  eft  celle 
qui  eft  au  bout  d'enhaut ,  &  qui  fepare  le  petit  Parc  d'avec  le 
grand:  elle  eft  de  figure  o£togone ,  S>C  a  foixante-dix  coifes 
de  diamètre.  Quatre  de  fes  coftez  font  tirez  en  ligne  circu- 
laire ,  Se  les  autres  en  ligne  droite.  La  féconde  eft  au  milieu 
du  grand  Canal ,  &C  dans  l'endroit  oii  il  eft  traverfé  d'un 
autre  de  quarante  toifes  de  large ,  qui  d'un  coflé  conduit  à 
Trianon  ,  tic  de  l'autre  à  la  Ménagerie  :  &C  latroifiéme  pièce, 
qui  eft  tout  au  bas  du  grand  Canal,  a  deux  cens  toifes  de 
long  fur  cent  toifes  de  large.  Ces  canaux  dans  l'ècenduëque 
je  viens  de  marquer,  eftoient  environnez  de  part  &c  d'autre 
de  Figures  illuminées ,  qui  faifoient  une  décoration  la  plus 
magnifique  &  la  plus  extraordinaire  qu'on  fe  puiffe  imagi- 
ner. Il  fembloit  que  les  Nymphes  des  canaux  &C  des  fontai- 
nes de  Verfailles  fe  fuffenc  affemblèes  pour  recevoir  le  R  O  Y  , 
&  honorer  fon  recour  d'un  appareil  pompeux  &  criomphanc; 
&  qu'en  décorant  elles -mefmes  ces  canaux,  elles  y  avoicnt 
élevé  des  édifices  &c  d'autres  monumens  d'une  ftruèture  couce 
finguliére  ,  &  conformes  à  la  nature  à  la  condition  des  Di- 
vinitez  qui  préfident  fur  les  eaux."* 

Au  devant  de  la  pièce  d'eau ,  qui  fait  la  telle  du  grand 
Canal ,  l'on  voyoit  d'abord  fur  des  piedeftaux  deux  chevaux 
dans  une  a(Slion  fougueufe  &:  emportée:  des  hommes  vigou- 
reux les  arreftoient ,  &  par  leur  adreffe  s'en  rendoient  les 
maiftres.  Chacun  fçait  que  le  cheval  eft  dédié  à  Neptune, 
qui  le  fit  fortir  de  terre  d'un  coup  de  trident,  dans  cette 
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difjjutc  celcbre  qu'il  eûc  avec  Minerve  à  qui  donneroit  le 
nom  à  la  Ville  d'Achenes.  C'efh  apparemment  pour  cette 
raifon  qu'on  avoir  mis  deux  chevaux  à  l'entrée  du  grand  Ca- 
nal ,  dans  cette  pofture  ficre  prife  fur  ceux  qui  font  à  Rome 
à  Moncecaval. 

Aux  deux  coftez  de  la  melme  pièce  d'eau,  joignant  la 
grille  de  fer  qui  fert  de  clofturc  au  grand  Parc ,  eftoit  une 
face  de  baftiment  de  vingt-deux  pieds  de  haut  fur  huit  toi- 
fes  de  long.  Quatre  Termes  ruftiques  de  différentes  cou- 
leurs en  feparoient  toute  l'étendue  en  trois  parties ,  en  forte 
que  deux  de  ces  Termes  eftoient  aux  deux  extrémitez,  &c 
les  deux  autres  dans  le  milieu.  Ils  portoient  une  corniche 
qui  regnoit  dans  l'étendue  de  tout  l'édifice. 

Aux  deux  coftez  il  y  avoit  deux  fontaines  de  douze  pieds 
de  haut  :  on  y  voyoit  dans  un  grand  bafTm  ruftique  trois 
Dauphins ,  dont  la  queue  élevée  foùtenoic  un  globe  de  la- 
pis. Au  deffus  eftoit  un  autre  baflin ,  d'où  l'eau  fc  répan- 
dant en  forme  de  cloche,  tomboit  derrière  deux  jeunes  en- 
fans  reprefentcz  au  naturel ,  &  tenant  à  la  bouche  chacun 
une  conque  d'où  fortoit  de  l'eau. 

Plus  loin  &  fur  les  deux  faces  de  l'ocStogone  qui  fe  termi- 
nent en  demi-cercle ,  paroilfoient  huit  baftins  de  fontaines  tail- 
lez en  coquille ,  &  difpofez  de  telle  manière  les  uns  au  def- 
fus  des  autres  ,  que  diminuant  de  grandeur  à  mefure  qu'ils 
s'élevoient,  ils  formoient  une  pyramide  de  trente -fix  pieds 
de  haut,  à  la  pointe  de  laquelle  eftoit  un  Soleil,  dont  les 
rayons  éclairoient  l'eau  des  balTms  qui  tomboit  de  l'un  dans 
l'autre.  Le  premier  balfin  qui  faifoit  le  bas  de  la  pyramide 
eftoit  pofé  fur  un  piedeftal  taillé  ruftiquement ,  ôc  orné  dans 
fon  milieu  des  armes  du  R  O  Y.  Deux  grandes  Figures  de 
Fleuves  eftoient  aux  deux  coftez  du  piedeftal,  appuyées  fur 
leurs  vafes ,  d'où  fortoit  de  l'eau.  A  cofté  de  ces  pyramides 
il  y  avoit  deux  fontaines  de  douze  pieds  de  haut,  de  mcfme 
celles  dont  je  viens  de  parler. 

Lors  que  leurs  M  A  T  E  S  T  E  Z  eurent  confideré  la  beauté 
de  ces  Illuminations ,  Elles  montèrent  dans  des  gondoles  fu- 
perbement  parées,  fuivies  du  refte  de  la  Cour,  qui  remplit 
foit  pluficurs  autres  vaiifeaux  d'un  ouvrage  trcs-riche.  L'on 
vit  l'eau  du  Canal  auparavant  tranquille  &C  fans  aucune  agi- 
tation ,  comme  s'enfler  d'orgueil  de  porter  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  &C  de  plus  augufte  fur  la  terre.  Tous  les  bords 
eftoient  éclairez  par  fix  cens  cinquante  Termes  de  lumières 
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de  neuf  pieds  de  haut ,  reprefentanc  des  figures  toutes  diffé- 
rentes par  leurs  adions  &  par  leurs  couleurs.  Elles  eftoient 
efpacées  l'une  de  l'autre  de  fix  toifes  ,  ÔC  difpofées  de  telle 
forte ,  qu'il  y  en  avoit  pourtant  deux  accouplées  enfemble , 
afin  qu'on  en  pufl  toûjours  voir  une  de  face  en  allant  &C 
venant  fur  le  Canal. 

Encre  chaque  Terme  on  avoit  reprefenté  avec  la  mefme 
induftrie,  &  par  des  lumières  différemment  colorées,  toutes 
fortes  de  Poiflbns ,  qui  fembloient  s'eftre  rangez  au  bord  de 
l'eau  pour  voir  paffer  fur  leur  Elément ,  comme  en  triomphe , 
le  plus  grand  R  O  Y  du  monde. 

Au  milieu  du  Canal ,  &  à  l'endroit  où  il  eft  croifé  de  ce- 
luy  qui  va  à  Trianon  &  à  la  Ménagerie ,  il  y  avoit  aux  qua- 
tre coins  quatre  gros  pavillons  quarrez  de  trente  pieds  de 
long  chacun  fur  vmgc-deux  pieds  de  hauc.  Ils  eftoient  or- 
nez dans  chaque  face  de  quatre  grands  Termes  reprefencant 
des  Fleuves  &C  des  Nymphes  des  eaux  ,  d'âges  differens ,  èc 
de  diverfes  couleurs ,  èC  encre  chaque  Terme  il  y  avoit  de 
grands  vafes  remplis  d'orangers. 

A  l'un  des  boucs  du  Canal,  du  cofté  de  Trianon,  Neptu- 
ne paroilfoit  dans  fon  char  tiré  par  quatre  chevaux  marins , 
&C  fortant  de  l'eau  avec  quatre  Tritons  à  cofté  de  luy.  Et  à 
l'autre  bout  du  cofté  de  la  Ménagerie,  on  voyoit  Apollon  en 
l'air  tiré  dans  fon  char  par  quatre  chevaux ,  à  la  tefte  des- 
quels fembloient  voler  quatre  femmes  qui  reprefentoient  des 
heures.  Toutes  ces  Figures  avoienc  vingt-deux  pieds  de  haut, 
&  eftanc  de  couleurs  naturelles  &C  toutes  lumineufes,  pa- 
roilToient  encore  mieux  des  Divinitez. 

Après  que  leurs  MajESTEZ  eurent  confideré  ces  riches 
décorations ,  Elles  arrivèrent  dans  la  grande  pièce  d'eau  qui 
eft  au  bas  du  Canal.  A  la  veûë  des  fomptueux  édifices  donc 
elle  eftoic  ornée  ,  toute  la  Cour  fut  encore  plus  furprife 
qu  elle  n'avoit  efté  ;  de  fi  magnifiques  ouvrages  ne  luy  pa- 
roiifant  point  un  travail  de  la  main  des  hommes.  Cette  pièce 
d'eau  fe  termine  par  un  demi-cercle ,  qui  forme  deux  angles 
rentrant  à  fes  deux  extrémitez ,  &  qui  a  dans  fon  milieu  un 
enfoncement  quarré  d'environ  quarante  toifes  de  face.  Les 
deux  coftez  du  demi-cercle  eftoient  feparez  par  moitié.  Sur 
la  première  partie  que  l'on  voyoit  d'abord,  &  qui  fait  un 
angle ,  paroiiToit  dans  l'étendue  de  trente  -  quatre  toifes  de 
long,  une  baluftrade  folidement  baftieà  hauteur  d'appuy  de 
toutes  fortes  de  marbres.  Sur  dix  piedeftaux  qui  en  inter- 
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rompoient  la  longueur ,  on  avoir  élevé ,  fçavoir  fur  les  qua- 
tre premiers ,  quatre  grandes  médailles  de  demi-Dieux ,  or- 
nées de  fêlions ,  &  polées  fur  des  zocles  de  marbre  de  diffé- 
rences couleurs,  caillez  en  amorcilTenienc  ;  &  fur  les  fix  au- 
tres, fix  Scacuës  de  quinze  pieds  de  haut  veftuës  de  diverfes 
manières. 

En  fuice  &  fur  la  mefmc  ligne  circulaire  qui  avoir  vingt 
toifes  d'écenduë,  eftoic  une  rangée  de  colonnes  accouplées, 
d'un  marbre  verdâcre ,  pofées  fur  un  embafemenc  divifé  par 
comparcimenc  de  panneaux  de  marbre  &c  de  jafpes  difFe- 
rcns.  L'entablement  eftoic  de  marbre  pareil  à  celuy  des  co- 
lonnes ,  &c  entre  les  colonnes  il  y  avoir  des  figures  &c  de 
grands  trophées  élevez  fur  des  piedeftaux.  Tout  cela  paroif- 
foic  dedifferens  marbres, ou  d'aucres  matières  tranfparenrcs, 
&de  couleurs  femblables  à  celles  qui  éclacent  dans  le  corail, 
dans  les  nacres,  &  dans  les  aucres  coquillages  que  la  mer  jette 
fur  fes  bords. 

Touc  au  bouc  de  la  pièce  d'eau  paroiffoic  en  face  une 
terra/Te  de  rrence-dcux  coifes  de  long  fur  neuf  pieds  de 
hauc ,  parcagce  par  de  grands  panneaux  ruftiquemenc  rail- 
lez en  forme  de  glaçons  de  couleurs  variées ,  &c  telles  qu'on 
en  voir  paroiftre  fur  les  ondes  de  la  Mer ,  lors  que  le  Soleil 
en  fe  couchant  mefle  avec  le  verc  Se  le  bleu  des  craies  d'or 
&C  de  pourpre. 

Au  delfus  de  cecce  terraiïe  s'élevoit  un  Palais  de  magni- 
fique ftrufture.  Toutes  les  parties  dont  il  eftoic  compofé 
concouroienc  à  reprefenter  un  Palais  de  cryftal  bafti  dans 
l'eau ,  mais  avec  un  rel  artifice ,  &  d'une  fi  grande  richelfe , 
qu'il  fembloit  que  les  figures  &C  les  ornemens  donc  il  eftoit 
embelli  fuflcnc  faics  de  pierres  précieufes ,  diljjofces  comme 
les  ouvrages  de  Mofaïque  :  car  non  feulemenc  l'on  y  voyoit 
les  vives  couleurs  de  la  ropafc  ,des  rubis ,  des  émeraudes ,  & 
d'autres  pierres  les  plus  rares ,  mais  l'on  eftoit  ébloui  du  feu 
&C  des  éclats  de  lumières  qui  fortoienc  de  couces  ces  couleurs, 
&C  qui  brilloienc  de  celle  force  ,  qu'on  avoic  quafi  de  la  peine 
a  bien  voir  l'excellence  de  l'ouvrage  ;  ce  qui  rendoit  céc  édi- 
fice beaucoup  plus  riche  ôc  plus  confiderable  que  rous  les 
aucres  qui  l'environnoient. 

Il  avoit  vingt  coifes  de  face  fur  crence- fix  pieds  de  hauc. 
Se  cecce  face  eftoit  divifée  par  cinq  grandes  porces  quarrées. 
Devanc  chaque  trumeau ,  au  lieu  de  colonnes ,  il  y  avoic  fur 
des  piedeftaux  deux  Termes  de  vingt -deux  pieds  de  hauc. 
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Depuis  la  ceintmeen  haut  ils  avoient  la  forme  de  Vieillards, 
tels  qu'on  reprcfente  les  fleuves ,  &;  fembloient  cftre  de  to- 
pafe  &C  de  rubis.  Ce  qu'on  appelle  la  guaine  cftoit  comme 
d'un  ambre  jaune  fort  tranfparent  :  ils  eftoient  ceints  de  ro- 
feaux  qui  avoient  le  verd  des  émeraudes.  Sur  leurs  teftes  ils 
portoient  des  corbeilles  remplies  de  rofeaux  Se  de  feuïUcs 
d'eau  ;  &  au  deffus  eftoit  l'entablement  de  tout  l'édifice, 
dont  la  frife  reprefentoit  des  glaçons  de  couleur  d'émerau- 
des ,  mais  brillans  d'e'tincelles  de  feu ,  de  mefme  que  les  au- 
tres panneaux  qui  fe  trouvoient  dans  chaque  picdeftal. 

Le  long  de  l'entablement  regnoit  une  grande  baluftrade 
divifée  par  panneaux  taillez  en  glaçons.  Sur  cette  baluftrade 
Se  au  deffus  du  fronton  qui  ornoit  le  milieu  de  ce  Palais , 
eftoient  affifes  deux  grandes  Figures  reprefentant  deux  Fleu- 
ves appuyez  fur  leurs  urnes  :  ils  eftoient  à  demi  couverts 
d'habits  tres-riches ,  &  ceints  de  rofeaux  de  mefme  que  les 
Termes  ,  verfans  de  leurs  urnes  de  l'eau  en  abondance.  Sur 
la  mefine  baluftrade  &  au  deffus  de  chaque  Terme ,  eftoit 
pofé  un  grand  vafe  d'une  matière  prétieufe ,  d'où  lortoit  un 
gros  jet  d'eau. 

Dans  les  enfoncemens  des  portes ,  il  y  avoit  de  gros  20- 
cles  taillez  en  glaçons,  d'où  couloir  de  l'eau  de  tous  coftez, 
&  fur  chacun  de  ces  zocles  on  voyoit  des  Statues  de  vingt 
pieds  de  haut.  Celle  du  miheu  reprefentoit  Neptune  qui 
enlevé  une  Nymphe  :  les  autres  Statues  eftoient  d'autres 
Nymphes  de  l'Océan  portées  par  des  Chevaux  Marins. 

Aux  deux  coftez  de  ce  Palais  eftoient  deux  rochers  de 
vingt-quatre  pieds  de  long  fur  trente-fix  pieds  de  haut.  Ils 
eftoient  percez  à  jour  ,  &C  dans  le  milieu  s'élevoit  un  gros 
jet  d'eau ,  qui  en  retombant  faifoit  une  double  cafcade. 
Sur  les  deux  coftez  de  chaque  rocher  eftoient  deux  Fleuves 
aflis ,  &c  tenant  des  urnes  qui  répandoient  de  l'eau.  Derrière 
ces  Fleuves  l'on  voyoit  deux  Chevaux  Marins ,  portant  une 
grande  coquille ,  d'où  l'eau  fortoit  de  tous  coftez  ;  Sc  fur  la 
coquille  eftoit  encore  élevé  un  groupe  de  deux  figures ,  re- 
prefentant d'un  cofté  Zephire  qui  enlevé  Cloris,  ô£  de  l'au- 
tre Borée  qui  enlevé  Orithie. 

Ce  fut  à  l'afped  d'un  Baftiment  fi  extraordinaire  ,  accom- 
pagné de  tant  d'autres  grands  ouvrages ,  qui  par  la  fçavante 
diÇofition  des  lumières  &:  des  couleurs ,  faifoient  un  des 
plus  beaux  &  des  plus  furprenans  fpedacles  qu'on  ait  jamais 
veûs  ,  que  le  ROY  fuivi  de  toute  fa  Cour  fe  promena  fur 
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cette  grande  pièce  d'eau ,  où  dans  le  profond  filence  de  la 
nuit  l'on  entendoit  les  violons  qui  fuivoient  le  Vaifleau  de 
Sa  M  A  J  E  S  T  E'.  Le  fon  de  ces  Inftrumens  fembloit  donner 
de  la  vie  à  toutes  les  Figures,  dont  la  lumière  modérée  don- 
noit  aufli  à  la  fymphonie  un  certain  agrément  qu'elle  n'au- 
roit  point  eû  dans  une  entière  obfcurité. 

Pendant  que  les  VaiiTcaux  voguoient  avec  lenteur ,  l'on 
entrevoyoit  l'eau  qui  blanchiflbit  tout  au  tour  ;  &c  les  rames 
qui  la  batoient  mollement,  &  par  des  coups  mefurez  mar- 
quoient  comme  des  iillons  d'argent  fur  la  furface  obfcure  de 
ces  canaux. 

L'on  n'appcrcevoit  alors  que  de  l'eau  renfermée  par  l'ob- 
fcurité  de  la  nuit  ;  &c  ces  grandes  pièces  d'eau  éclairées  feu- 
lement de  part  &C  d'autre  par  tant  de  Figures  lumineufes , 
relfembloient  à  de  longues  galeries  &  à  de  grands  falons  en- 
richis &:  parez  d'une  Architeèture  &C  de  Statues  d'un  arti- 
fice Se  d'une  beauté  jufqu'alors  inconnue ,  Se  au  dcfTus  de 
ce  que  l'efprit  humain  peut  concevoir. 

Une  lî  rare  magnificence  arrefba  long -temps  avec  plaifir 
les  yeux  de  toute  la  Cour,  qui  ne  pouvoir  fe  lafler  d'ad- 
mirer les  merveilleux  effets  de  ces  Illuminations ,  dont  les 
images  paroilToient  encore  dans  le  fond  de  l'eau  comme 
d'autres  palais  &c  d'autres  Figures  plus  grandes  que  les  véri- 
tables. Une  multitude  de  Poiffons  que  l'on  y  voyoit ,  fem- 
bloient  là  comme  les  (peélateurs  muets  de  toute  la  pompe 
Royale ,  dont  les  canaux  de  Verfailles  eftoient  honorez  pen- 
dant cette  nuit. 

Après  que  le  R  o  Y  eût  remonté  le  long  du  Canal ,  & 
que  toute  la  Cour  eût  mis  pied  à  terre ,  à  l'endroit  mefme 
où  elle  eftoit  entrée  dans  les  gondoles.  Sa  MAJESTE'  re- 
tourna au  Chafteau,  où  les  lumières  qui  éclairoient  les  par- 
terres Se  les  fontaines,  comme  j'ay  dit,  offroient  encore  à  la 
veùë  une  décoration  d'une  beauté  finguliére. 

D'autres  perfonnes  qui  auroient  voulu  décrire  la  magni- 
ficence de  toutes  ces  Feftes  avec  un  difcours  élégant  Se  des 
figures  choifies ,  en  auroient  fait  des  images  encore  plus 
belles  que  celles  qu'on  a  tâché  de  crayonner  icy  :  mais  com- 
me on  veut  s'alTujetir  à  la  parfaite  relfemblance,  8c  ne  rien 
dire  qui  ne  foit  entièrement  conforme  à  ce  qui  s'eft  palTè  , 
on  fe  contente  de  rapporter  les  chofes  comme  elles  ont  efté, 
fans  y  rien  augmenter  ,  ni  leur  donner  de  l'éclat  par  des  ter- 
mes plus  forts  Se  des  narrations  plus  fleuries.  Elles  ont  d'el- 
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les-mefmes  affez  de  grandeur  pour  caufer  de  l'admiration; 
ôi  l'on  auroic  peine  à  croire  touc  ce  qu'il  y  avoic  de  mer- 
veilleux ,  fi  l'on  ne  voyoit  fouvent  dans  Verfailles  de  fem- 
blablcs  merveilles. 

Ce  que  l'on  peut  ajoufter  pour  faire  comprendre  ce  qui 
donnoit  tant  de  jour  à  ces  fupcrbes  décorations  pendant 
une  nuit  fi  obfcure ,  c'eft;  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt  mille 
lumières,  fans  compter  plus  de  quatre  mille  autres  feux  qui 
cclairoient  les  fontaines  &C  les  parterres  du  petit  Parc. 

F  E  L  I  B  I E  N. 
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